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e 
Vous lirez dans ce numéro : 


— LE PETIT RANGER 


FPE VE GAND 
&ouDO tr ! 


M SE DÉFENO BEFUCOF 
ATLEUX LORSGU ll EST 
FACE MAÆTCE PVEC 

SON MOVERSAME.. 


RESUME 


LE COMMANDANT 
STRICKER 


A ÉT. 
ENLEVÉ PAR 


KIT 
ET SES AMIS 
DÉCOAVEENT 


CAMP DES 
RAVISSELES. 


S'£EFFORCENT 
DE 


LIBSÉRER 
LE COMMANDANT 


TEC EN ÉCURELL, 
CE CONG OÙ EOCHEL 


le CRÎMIPE 


OH. MOI RLLIYVER 
TLOP TALD' 


44 
S'/TU/FTION.. 


EN AVANT T 
EN AVENT . 


N 
TEHIN lAO SUÆEGIT FAUMOLES. 


TLÉS BIEN / TCHIN LRO LE S: 
ÉTLE VLRAIMENT CONTENT !/ 


SN 


MERCI, 
PETIT ! 
RANGER : 


HEUREUX D'ÉTRE AR- 


RIVÉ À TEMPS Pour 
vous ÊTRE UTILE, 
COMMAN DENT 
STRICKER ! 


DÈS QUE KIT EST LA, 
TOUT CHANGE !/ 


FINIES LES BRIMADES 


cES BANDITS ONT RÉUSSI À LANCER 


LES RANGERS SUR UNE 
AUSSE PISTE !/ 


L FAUDRAIT ' 
LES RAPPELER. 


EXACTEMENT LE MÈME 
PROCÉDÉ QUE CELUI DES 
INDIENS , MRIS LE CODE 
EST DIFFÉRENT. 


FRANKIE : MONTRE AU COM- 
MANDANT LE SYSTÈME | 
EMPLOYE A 


ET VOILAR COMMENT NOUS 
TRANSMETTONS 
NOS MESSAGES, 
MON COMMANOFANT: 


N 


RrrE 


FRANKIE EXAGÈRE !.… 
HEUREUSEMENT 
QUE LE COMMRAN- 
OANT IGNORE; 
NOTRE CODE : 


Geerez 
> S AVONS Ÿ : 
L'BSÉRÉ.. AZ 
RER EE 
7 e 4 
T EMPL 2) T- ee 


CE. 
TRE DE 


ee 


COMPAGNIE …. 
GARLDE , 
Æ# Vous .- 


te. 


TT 


C'EST TO\ QUI PASSERAS 
TES AMIS EN REVUE ! TU 
L'AS BIEN MÉRITE !/ 


ETUE FUS DE JMIOÏÎSE TELUEZ, 
DE CELU) QUE CON AVAIT FAIT 
PASSER POUR LUN TEAIITRE, 
/INSPECTE VES LANGÇCERS.. 
QUEL HONNEUR, 
MON COMMAN- 


_ 
et) 


FRMNRUE BELLEVEAN EST BOLRRELE ENFIN ! CE qui 
DE PEMMOELS.. 
TONNERRE ON L'F EST FAIT EST ! 
HANGÉ.…. POUR UN FAIT! À DIEU VAT; 
PEU, JE REGRETTERRIS 
MAR PETITE FARCE ! 
2 


A 
ET À 


LE SORT DES 
PRISONNIERS ! 
RENTRONS / 


DE REVOIR y 
CLRIRETTE - 


L OFAUT OMlE 
PE lORSQLE 
EÆBNKLE EST 
UE CHERCHER 
CES MBITS OÙ 
CONTI DENT: 
LM S'EST LvVÆeé 
SLÆ EUX À ON 
LETIT TEMPV AT 
DONT LES ERMFE 
NESE VOÆENT 
PS ENCORE. 


FAIT LE 
GRIMPFCE.. 


MARÉES L7£EvLe 
STÆICLER CONNE 
C'OÆRDRE LE 
LETOLENEZ 
PE FORT. 


fU/ MINMENT Où LE COMMAAN- 
CUMIRETTE 2. LAENT MONTE LP CHENE 
MA FEMME 


AVAIT DONC 


COMPAGNIE .… 
EN AVANT ! 


CETTE FOIis GA 
LA COUTURE 
Pl! A! 


DE CAUOTTES 
PERCÉS 


SILENCE ! S'L voir 
POURQUOI TU RIS, 
LTÉE OONNE HUIT _, 
JOURS DE CONSIGNE : 


TT NNTN 


… SI LES DEUX qui GALOPENT 
CST 


= É DU CHAR NE SONT 
PAS KIT ET IBRAHIM / 


/1/ L « 
p a AS 
p AN à 
| re 
JUMELLES !/ 
Le) Sn 
PL. "2 N 


À 


F) 
# “( 


Q 


À LS (at " 
A \C RTE 


TELRY FPERÇOIT 
SON ENNEAT / 


" 
“ | F 
CtAIRETTE JEÆETTE UN COC/ 
lé FORTE SOUVRE.. À D'ÆL SURLRIES PREMIELS 
PS FREIVENTS... 
| LE COMMARANORANT 
ER / ET Mo! 
ORIS 


£ QE 

( RL 4 
VAS 7 
. TA 


PEUX y ALLER,, 
AINSI COIFFÉE . 


BIZARRE ! JE NE PEN- 
sAISs PAS qU'IL RE- 
VIENDRAIT Ss\1 VITE / 


LOST SORT FU MOMENT OÙ SON FÉRE 
ET MES PREMIERS LEONGERS ENTRENT 
LENS LA COLR .… 


ENE FOIS DE PLUS TERRY 
A CONTIEPINT LE CHAT 
BATTRE EN RETRAITE. 


PAPA! MAMAN T' ATTEND. ELLE 
A TANT DE CHOSES A TE RA- 
CONTER.. ET PUIS LE CHEN DE 
CETTE PIMBÈCHE NE CESsE 


STEICÈEE F5 ÆTTENDL L'AÆENEEZ 
: BIEN MON : 
TU DOIS ETRE BIEN LAS, COMMANDANT : 
KIT ! VA TE REPOSER / TU ME 
FERAS TON 
RAPPORT 1 
DEMAIN MATIN . 


TEt EN BOUIDE TELEY SAPUTE Oui, TERRY , ÇA 


Le IT ET MANQUE DE VE VAR, JE LE SAIS 


ÆLENVERSEL. QUE TU M'AIMES ! 


MRIS OÙ EST 
CLAIRETTE © 


M FLE COMME UNE FlÈCHE TOUT EN FAISPNT 
SIGNE À IT DE VE SUIVRE. 


ŒQuU’'EST-CE 
QUYU'L 7 A 


ait 


He 


LA JEUNE FE SE NL 
PRETOURNE ENFIN … 4 
GT) 


S( AH ! PourquoOI 
PLEURES-TU 
ALORS ? 


Si CONTENTE, 
DE TE Voir . 
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SOS GENTILLE AVEC TON 
PÈRE, ROSY ! ET NE Lui 


S7TÆ/CKER|DOE SUITE CE ŒU'L 
TA RPPORTÉE !/ 


SEULE LA CERTITUOE DE TON BIEN... MOI AUSSI JE 
COURAGE M'A INTEROIT DE SUIS HEUREUX DE TE 
TREMBLER ALORS QUE TU ! REVOIR. J'AIMERRIS 
COURRIS TANT OE DANGERS : PRENORE UN BAIN, 
ENSUITE NOUS, 


BAVARDERONS : 


BIEN QUE NOUS 
ÉTIONS EN 
RAPPORTÉ ? {MANŒUVRES / 


€ 


PAUVRE CHÉRIE, EX- 
CUSE-LA, ELLE EST 
Si NERVEUSE ! 

B= 


VILLAIN ! MÉCHANT 
TU NE M'AS RIEN 
APPORTÉ ! 
FA Ps 
47 


On PAROON, MA- 

OAME ROSE... C'EST 

LA FAUTE DE CLAI- 

RETTE DE NE vou- 

LAIS PAS...JE SUIS 
S\ SAS. 


JE VOUS EN PRIE 
MADAME MORNING 
NE VOUS DÉRANGEZ 
PAS POouR Moi !/ 


ELLE À BIEN FAIT !/ 
CROTTÉ OÙ NON, TU 
ES TOUJOURS NOTRE 
KIT ! S1 J'AVRIS SU 
J'AURRIS PRÉPARÉ 
UNE TARTE AUX 
POMMES ! 


MAIS JE T'EN 
PROMETS UNE 
POUR CE SR !/ 


Ps À ph! Etttl KIT LE BAIN DU COM- 
TELLER EST DE RETOUR. MANDRNT EÆEST-IiL 
A E CHATIMENT BE — Zn PR 
772 


= J 
| 
VOLR coM- 
MANORNT ! L A PAS 
DE 


noll 


- YUMA 


ED. LUG 


CE GAMIN SE MOQUE BIEN DE LA 
DISCIPLINE ! IL N'EN FAIT JAMAIS 
QU'A SA TÈTE ! 


[LE rELURBS FE- 
CECILE CN BELSGUE 
MMT/VENMTENT DE RECU. 


ON SE DEMANDE VRAI- 


ET QUELLES SONT LES 
DERNIÈRES NOUVELLES 


DE NOTRE CHER 


COMMANOERNT : 


BONNES ! L EST EN 
VOIE DE GUÉRISON : 


/ L 
MO ANNIEEE 


ELLE DIT QUE JE LA 
COMPROMÈTS EN VE- 
7 NANT CHEZ ELLE... MAIS 
SE rte ao ces VIEILLES BOUTEÆIL- 
LES SONT Si TENTAN- 
TES QUE JE , 
PASSE OUTRE ! 


PAS INVITÉ / 


Era” L R h 


SALUT, LES AMIS! Ÿ SALUT, BRANDY 
On... CES ! GIM, JE VRAIS 
BOUTEILLES : TE CHERCHER 
UN SIÈGE ! 
\A 


D'AILLEURS, J'AI 
UNE BONNE 
EXCUSE ! 


! ! 
BRANDY, NE JE SAIS JE SAIS ! DÉCIDÉMENT, BRAN- 
DY DEVINE LA PRÉ- 
SENCE OE L'ALCOO 
COMME LES SOUR- 
CIiERS CELLE 
DE L'EAU / 


PAQUET VENL 
OU PAYS OE / 
MES ANCÈTLES : 


RSS J'IGNORAIS QUE TU 

FRAIS Voir CE AVAIS PE SHNET 
U' IL A PARENT. ! 
S DebANS / | 


VF> IN lu 


dE P/PGICLE 7... 


ÇA TLES BON ! 
GOÛUTER / SPÉ- 
CIALITÉ OU 
PAYS DE MES 
ANCÉTLES / 


BIEN 7 
GOÛTONS: 


TECHUIN OÉCHIFERE LES C7- 
LACTERES PEINTS SUÆ 


MIAM…. MIAM... 
EXCELLENT. 
VRAIMENT 

DÉLICIEUX... 


… DES CERISES 
CONFITES... OÙ o 
BIEN DES PRUNES ‘ M 


DES FOURMIS 2... NON, 

, THIN, C'EST 
SUREMENT BON. 
MRIS JE N'EN VEUX PAS. 


MERCI ,TCHIN! ZX FOULMIS , 

MAIS QU'EST-CE )CONFITES : 

QUE C'EST TLÉs PBEN- 
S : 


mn pro & pis SAR 
ENS he, = 
4 A 2 


® : , 
PE! P. LES y EH, FRANRIE,  YAITENDEZ 
FOUR... PO #7 #7. ŒQU'EST. CE qui LE POUSSE 
T'ARRIVE © CAFE ! 
4 | j » < 
 « à 
2 ) " Es ÿ) Ÿ 4 5 


a 


LE. MAUDIT L FAUT QUE 
… IL AU- TU M'ÉCOUTES, 
ME JOHN ! 


TU SAIS, CE TELLER,CE N'EST 
QGQU'UN PETIT VAURIEN / JE vARIis 
FRIRE VENIR M. 2ElLLABy/!/ 


£ j 
APVEINT MEME GU'ON C'AP- DITES AU COM- TU SAIS PAPA 
PECUE, BL OQUVeÆE L# MANOANT QUI LE SALE 
LlOIRTE. CHIEN OE 
MADAME CLAIRETTE NE 
PT RU En 
‘ NUYER Er] 
À , | PR AS 


à 


{0 | 
VOILA MON COMMAN- 
DANT,VOUS ALLEZ PEN- 
SER QUE J'EXAGÉÈRE, 
MAIS MAOAME SAIT 
BIEN UE JE DIS LA 
VÉRITÉ. OUI, 
TELLER 


C'EST BIEN! YŸ 


J'EN SAIS ALORS ? 
ENCOUÆ/7- ASSEZ ! 


SES FONCTIONS 
D'OR DONNANCE ; 
AFFECTEZ-LE 


J'AI PU CONSTATER PAL LT HI FINE LA 
PERSONNELLEMENT SINÉCURE, M. KIT TELLER ! 
LE COURAGE DE AH,AH, GA MÉRITE BIEN 
TELLER, SA VALEUR... UN PETIT VERRE / 
ZELLABY NE PEUT PA 
LE VOIR ; SANS DOUTE 
LE JALOUSE-T-IL MAIS 
E NE SUPPORTERAI 
PAS QU’'IL CONTINUE 
À LE CALOMNIER ! 


CE RAPPORT EXPOSE 
BEMAIN, RU COURS OU TENUE MR et Er 
RAPPORT, JE DEMAN- LA JUSTIFIE 
DERAI UNE PERMISSION À RANGER 
STRICKER ET J'IRAI TELEer !/ 

VOIR NOTRE VIEUX MT] : 
COMM PRANDANT / q 


PUIS-JE VOUS OE- 
MANDER UNE PER- 
MISSION DE qUEL- 
ŒUES JOURS ? JE 
VOUDRAIS RENDRE 
VISITE À NOTRE 
COMMPRANDANT 
MRLADOE ! 


AUSS, MAR RÉPONSE 
EST WON/ TU 
PEUX DisPoser / 


LE RÉGLEM ENT, 

c'EST LE 
RÉGLEMENT / 
TOUTEFOIS. 


RANGER KIT TELLER, S1 JE 

SUIS LA EN DÉPIT DE EL MUERTO, 
C'EST À TOI QUE JE LE DOS. 
CE N'EST PAS UNE PBAISON 
POUR QUE TU RÉCLAMES 

UN TRAITEMENT DE 


BIEN MON 
COMMRN- 7 


EH BIEN, KIT, 
TU EN FAIS 

UNE TÈÉTE © 
POURQUOI> 


VW Ÿ 


ere 


6 AN 
ns 


“ce 


FULLER Out, MON ' 
APPELEZ COMMERNORANT. 
MOI LE 

SERGENT, 

O'hHARR 


(lAPEDO TELE, l'E FAWMEUX 
S 


Brit, EST OCCUPÉ À SE. 
NOEVELLES FONCTIONS... 


QUI EST CETTE BELLE OAME 
AVEC Qui TU OANSES, BL 


N 


— 


OUI, C'EST LA QU'EST 
SOIGNÉ NOTRE 

VIEUX COMMAN- y 
DANT MALADE . 


Ti A 
NU de 


Vo: : 


.1 
ii” 
DU CALME ! TU Nils kr SE TOURNE 
VAS ME FRIRE VEZÆS ChP/RETTE. 
ré mg da 


VouDRAIT QUE TU 
T'EN CHARGES / 


TU VOIS, LINE FRUT JA- 
MRIS SE HATER DE JU- 
GER !/ STRICKER N'EST 
PAS AUSSI MÉCHANT 
QU'IL VEUT LE |, 
FRIRE CROIRE : 


AŸ 


À 
LE SON CÔTÉ,  RINS! 
STEICKER .…. J'AI PU 
SATIS- 


FRIRE AU DÉSIR 

DE CE GARMIN ET 

RESPECTER LA 
DISCIPLINE / 


CET APVAÆAPNT 
AOSTE 


CE QUE JE SUIS CONTENT. 
TIENS, POUR UNE FOIS, C'EST 
MOI QUI T'EMBRASSE / 


J'AURRIS PU T'ACCOM- 

PRAGNER.. À LA PLACE 

OE CETTE VIELLE TOR- 
E CE FRANKIE ? 


CELA, UN CATPITITINE (D (47 EMFEUDE ET 

PLN ChrEVELX ŒBUNCS EST FIET TE )- 

VE À ADMINISTRER LES LEOGLES ALORS, BOIS ÇA! 
Dé D RÉLDLICE OES FRMCTLEES.., JE TE PROMETS 
CE 2ÉBRE N' EST PAS MALADE li A] IeUE TU vAS courir 
TOUT SIMPLEMENT LA FLEMME / 

DONNONS- LUI UNE ä 

PURGE OE chHevAL / 


NRGE AVEC STRICKER 
ET. KIT. 
J'AIMERAIS BIEN 


ee 
XP 
RES 
RP 
Res 


POURVU QUE NOTRE COMMANDANT) LE COMMAN- 


REVIENNE VITE / CERTES, DENT STRIC- 
STRICKER N’EST PAS 


KER, VEUX -TU 
MÉCHENT, AU a 


Ve 
Ti 5, 


d/ 


PA NS 
À Nue — ul _ 


7 
\' 
TT 


Se Sn 
\ LA 
NP, / 
—. es à { 
GRR LEE LAS nn à 


D'ALLER Voir 1 
LE COMMARANODANT. 


) SW’ 
NN Ê 
a N 


PDEUGDUES ECRES 
PES TEL... 


OUVREZ LA PORTE 
DE QLOTURE / 
VOILR DEUX 
RANGERS! Z 


MION CONTI MAEN- 
OÆRNT 


_E COMMANDANT STRIC- 
KER M ENVOIE POR- 
TER OES MESSAGES À 
FORT COMANCHES ? 


FRANELE NE LÆLJEN 
PELLE OE CETTE SCENE. 


AVEC LEUR, 
DISCIPLINE , 


ALORS, VA VITE LES REMETTRE, 
RANGER TELLER ! 

LE DEVR ! 

AVANT TOUT : 


EH BIEN, 
FRANKIE, }, 
APPROCHE. 


URGENTS.JE ME DEMAND 
POURQUOI ON T'A CHARGÉ 
EN PERSONNE DE LES RE- 


\ŒUE JENE CROYAIS. à 


… TON COMPAGNON 


MIPIS KIT SE CTREDE 
ŒVEN OE LE PONDRE. 


DE TOUTES FAÇONS 
TU ES LIBRE /.. 
LITS DE CAMP: 


MERCI, MON 
COMMANDANT / 


BEAUCOUP MIEUX MON 


Ole GARCON ET Si LE Doc- 
CONTÉ TES MANDANT ? TENUE WP TTERER Ne 
DERNIERS EX- L'AVAIT PERMS JE 
SERARIS DE RETOUR 

CnEZ MES RANGERS... 


PLOITS, KIT 


QUELLE JOIE! 
L EST Si BON 


CEST UN PEU FORT.l/E cenw- ENFIN, BIENTOT 
L NESTQUE CA- [Dem [Nous RETROU- 
PITRINE ET JE LUI, 
DOIS L'OBÉISSANCE: 


.…. QUAND TOUT LE À L'ÉPOQUE, NOUS 
MONDE CROYRIT NE NOUS CONNAIS - 
QUE MON PÈRE ! 
ÉTAIT UN TRAÎTRE. 


Tous LES TRIPOTS 
DE -A COTE DES 
BARBARES ! 


JE NE RECON- 
NAIS PLUS LA 
ROUTE ... 
POUR TRNT.. 


J'AI EU TORT DE 
ME FIER À TON 
PRÉTENDU 
SENS DE ' 
NL'ORIENTATION 


DIRBLE DE FRANKIE. IL 
CONNAÎT TOUJOURS 
TOUT, ,MRIS AU DER- 
NIER’ MOMENT... 


ED, LUG - YUMA n°ll 


DU HAUT DE LA COLINE, LE EH, FRANKGIE VDES MAISONS ? 
PETIT Æ/INGER DECOUVEE L£Æ J R1 VU DES | TU AS LA BER- 


PANORITAT IT …. ù 
On! JE NE M'ATTEN- $ 


DARIS PAS À | QUELQU'UN qui 

TROUVER UN ; NOUS REMETTRA 
À VILLAGE ICI! $ < SUR LA BONNE 
Æ . 3 HD Al _ VOE ! 


N'EPÉ ENTEN 7. 


AUCUNE CHEMINÉE NE lAISSE 
ÉChrDPPFER DE FLNIÉE, SEtfé, tE 
AILENILÆEE DUNE CHUTE DEP 7? 
EST EN SIGNE 


"GHOST VILLAGE". LE 
VILLAGE DES FANTÔMES... 
VOILÀ UN NOM QUI ME 
PARAIT BIEN CHOIS] ? 


ÆIT ET 
d FLlANKIE 7- 


PÉNÉTRENT À 
lL'INTÉEIEL£ 
1 OU WEUX 
RS BR 1 5-0. 
WU. LL) er 
=) 


Licez .!. GAME DONNE LA CHRIR 
DE POULE / C'EST VRAIMENT 
LE VILLAGE DES FANTOMES / 


SE BARAGARRER AVEC 
DES INDIENS DES BAN- 
DITS ET MÈME DES 
BISTROQUETS DE 
MALHEUR, D'RCCORD. 
MAIS AVEC DES 1 
FANTÔMES, AH NON! 


re 


ÉCOUTE, KIT, ON FERAIT 
MIEUX DE FILER AVANT 
Œ@U'IL N'ARRIVE 

UN MALHEUR !/ 


\ 


4) 
ii) 


Lx 
KE} 
pe LL 


— 35 — 


Ok TL. LESREDE 


1e! PRUDENMMENT, MITIS 
PEUT. LIRE Fee) D'EN PAS RÉSOU, LE 
DANGEREUX / PETIT LANGER ENTRE DANS 
«AP WEULE ATF/SON.. 


TOUT À COUP, FÆINILE … Qt OISPR IT AUSSITÔT, 
COIME PAR ENCHANTENMENT.! 


| TU Y] £ 
: : ne té 

w " D 
Dre M re he is QU'EST-ce : 
LN QUE c'Eer ? 
SON Dos. (E ere 

LOTS! RAS 

4 ZA .. / 
D 2 N Li 

; Ky 


( 4 


NA \ = = 


C'EST UN a MOI POPELRE Se 
TT’: ! E PAC | S de 
PES LES FANTOMES... 


SUIS - MOI PUISQUE TU 
PEUR ! = 


FEU FMFRÈS. | HUM. FRANKIE 


AVAIT PEUT- ÊTRE 
RAISON ! 


Di18$ - MOI, FRANKIE ! De 7 à hi in PAR TOUS LES BARS OÙ 


JE CROYRIS QUE 
LES FANTOMES 
NE LRISSRIENT 


AIT PAARUE MPINTENÆANT 
QUNE VOIX FORTE, POUR SE 
FIRE EVENTLUELENMENT 
ENTENDRE LE QUEl SL ON #7! 
SE CACHE PEUT ÊTRE. 


NE T'EN FRAIS PAS, FRANKIE 7 
NOUS NE SOMMES PAS EN- 


COLE PARTIS DE - 
GHOST VMLUAGE ./ ç 


CES DEUX £ANGELRS 
DISTINGUENT FHOLRS 
EN BRUIT DE PAS. 


\ 


NOUVERAU-MEXIQUE, DE 
VOUDRAIS BIEN TENIR 
LE GREDIN Qui S'AMUSE 
À NOS DÉPENS / 


REDESCENDONS, FRANKIE / 
L N’/Y A) 
RIEN IC! : 


ÉcOUTE ! 


QUELQU'UN 
qui COURT : 


, ! LA PORTE EST 
of — —— 
é =. NES 
au { À 4 
4 LA 


MAIS LE BOIS, RONGÉ 
PAIE L'HUNTIDITÉ,. N'OFFRE 
Poe PEU DE RÉSISTANCE. 


dES DEUX LANGERS LE GREDIN N'EST SUREMENT 


QUITTENT PAS LOIN ! ! 
dP SUERIE... CHERCHONS -LE. 


NUTILE, 
FRANKIE ! 

L DOIT. 
CONNAITRE À 
DE BONNES, 
CACHETTES: 


LE GREDIN, COMME TU 
L'RPPELLES VEUT 
QUE NOUS PRARTIONS !/ 
Si NOUS RESTONS, 
c'EST LUI qu 
VIENDRA NOUS 
CHERCHER / 


À L'AUBERGE DES 
FANTOMES .… Si NOUS 

AVONS LA CHANCE n 
D'Y TROUVER UN LIT: 


TU VEUX VRAIi- L FAUT QU'ILS S'EN 


DE CROYRIS| OL LENT. JE LES 


PAS PEUR, 
FRANKIE !/ 


COMME 
ROIS IC! 


CAP POUSSIÈRE GU/ S'EST ÆC- 
CUNTAÉE SUR LE LIT FEN- 
LDAPANT DES ANNÉES IT 
TOUSSER VE MOST CH... 


PAR TOUS / 
LES TRIPOTS : 


! 
TU M'AS FAIT PEUR LE MOMENT EST 


AIDE- MOI À SECOUER VENU OE ME 
LA COUVERTURE PRR MONTRER ! 
LA FENÊTRE !/ 


NOUS NE _ SERONS PAS SEULS, , 
FRANKIE !/ VOILA QUELQU'UN. 


KL EST ABSENT, 
SALUT, L'AMI. MAIS JE Puis 
CHERCHEZ LE LE REMPLACER : 


LE IMSSTÉRIEUX INOIVITE 
res = TT ENTRE ML SOON ETSE 
N'EST IL PERS LAÆAIGE AUSS/TOÔT VEÆS 

d'ESCAIER.. 


À CHEVAL © 


SALUT, RANGER / 
y À PERSONNE 
le 


û 
Vous DEVEZ DIABLE, ON NE PEUT 
LE SAVOIR PAS DIRE QUE 
MIEUX QUE CETTE AUBERGE, 
! EE SOIT SYMPATHIQUE . 


L À OÙ ARRIVER QUELQUE CHOSE LE 
CET INDIVIDU VILLAGE EST DÉSERT, 
SAIT SÛREMENT MONSIEUR !/ MAIS DES BLACK HILLS l JE 
BEAUCOUP CHERCHAIS DE 
L'OR MAIS JE 
N'Ai PAS EU 
DE CHANCE / 


MON CHEVAL S'EST FAIT 
MORORE PAR UN SER- … MAIS PUISQU'IL N°7 A 
PENT. ET L NE ME RPES- PERSONNE, JE 
QUE LA SELLE. REPARTIRAI y 
DEMAIN MATIN . 


ON APPRÉCIE 

LA COMPAGNIE, 

DANS DES COINS 
> PAREILS / 


MAIS DE TA COMPA- 
GNIE, JE MEN PASSE, 
RATTLESNAKE *# 


KS£LRPENT À SONNETTES. 


SNAKE , JE T'AI TOUT DE 
SUITE RECONNU !/ 
En 


PREUVE QU 'U MÉEITE 
EJEN SON SLAÆNONT.. 


HAUT LES MARINS, RATTLE— 5 LFTAESNAKE DONNE LÆ 


DEN BOND KL SE JETTE 
FRANEIE ! SULÆ AIT ET. 
MPHÉDICTION VRAS-TU 1! 
M'EXPLIQUER: 


MAIS ROTIESNEKE PRÉVIENT 
LE GESTE DE FRANKIE.. 


TANT PIS POUR LUI, JE NE 
POUVAIS COURIR OE RIS- 
QUES... À TOI MAINTENANT, 
TOUS LES DELX Vous AUu- 
RIEZ MIEUX FAT DE FUIR À 
MON PREMIER AVERTIS- 

d SEMENT : 


MAIS JE N’A PAS 
OIT MON DERNIER 


NE BOUGE PAS, 
SINON... 


SN 


FRAaNk:E | 
COMMENT 
AR VA © 


BAH.. UNE . MAIS RIEN DE GRAVE, 
PETITE , JE ME SENS 
BLESSURE : DÉJRA MIEUX! 


à mans 
LSUR 
ESSAYE DE LÉ TENR 


EN RESPECT AVEC 
TON FUSIL. cou- ! 


RAGE. LLES FAUT: 


Y 


] 
ll 


ENSUITE, L FSLDRA 
JE VAIS CHERCHER ŒU’'IL NOUS DSE 

UNE CORDE POUR||QUEL EST SOL JEU. 
LE FICELER / 


LATUESNEARKE NE SENM- 
BE LAS TRO/BÉ PAR 
CES MIENFCES... 


Es 


SOS SAGE, L'AM / OU JE TE 

FRAIS PAYER CHER MA PETI- 

TE ÉGRATIGNURE DE 1 
TOUT-A-L'HEURE. 


A 
= 


CPI AÆBSENT LE BENOIT 


CONTIMLE À S/FALOTELR.. 


SI TU SIFFLES ENCORE, 
PRENDS GARDE. 


A 


Cp 
/ Type 


JE VRAIS M’'ASSURER 
D'UNE CHOSE... 


CE LETOLRE DE IT INTEÆ- A TOI DE LE SURVEILER, 
KÆONMPET CE DAPLOGLE.. De MARINTENANT |! MOI 
Re 


FENTE LEMACE AVEC , 
PÆÉCHETION DUEtQUuES QUE FRS it 
VETENENTS EN lOQUES FRANKIE T7 
DA GISENT DANS UN COIN) REVIENS P 


SÛR QUE y 
J'FA1 PEUR: 


NORE K1T ! 
VE N’'RI PAS OUBLIÉ cE TU VAS COMPRE PARDO 


JIM ÉTAIT LE MELLEUR JOUEUR 
QUE TU AS FAIT OÙ, 
QUI: AIT JAMAIS NAVIGUÉ SUR 
CRENRE PARDSAIM, LE MIiSssissiPi / 


CE N’EST QU'UNE ÉGRATIGNURE 

: SE VAIS LA DÉSINFECTER … 
PASSE - MOI LA y 
GOURDE O'ALCOOL: 


2X 


RE 


LE DÉSINFECTANT EST ÉGA- 
EMENT À USAGE INTERNE, 


ET MAINTENANT T 
VAS TE METTRE 
TABLE / 


TG 


» DE M'ASSURE QU'IL N'y A PAS 
ne ee E ! DE SERPENTS À SONNETTES PAR 
P , NKE LA... C'EST AINSI QU'EST MORT 
te LT = ï 


L SIFFLE ET LS 
VIENNENT ! 


L'INQUNÉT ENT NPBCT 
EAPIT PIONTEÆ DUNE 
CLlPNDE AGIT... 


L A TIRÉ SUR MOI PARCE 
QUE JE L'AVAIS RECON- 
NU ! 1L À VOULU NOUS 
FAIRE PEUR ET NOUS 
OBLIGER À PARTIR 
PARCE QU'IL MIJOTE 

— 


ALLONS, PARLE / POURQUOI ES-TU 
LA ©? POURQUOI 


LES RANGERS NE 
SE RENDENT PAS 
AUX MENACES !/ 


MAIS ENFIN, 
JE ME DÉ- 
BROUILLE - 
CRCHE 3 
GHOST- VILLAGE . 


à ——— 
DES RANGERS ? 
JE NE SAVRIS 
Pages qUu’'iLSe 
VENRIENT / 
Jusqu’ici - 


HR TOUS LES VJETTE UN couP 
8 …. / D'ŒIL. ? | CEA eee Et 
MAIS 
M 4 


HANTÉ PAR LES 


£ S ! 
ÉFIE - TOI / FANTÔOMES ! 


PERSONNE ?/. POURTANT 
"RAURRIS JURÉ.. 


TONNERRE | 
77 / LE BRUIT LES A 
| MIS EN ÉVEIL / 


MOI AUSSI, FRANKIE, Ÿ C'ÉTRIENT LES L ' 
LE suis SUR FANTÔOMES ! MAITRISE -Toi, FRANKIE- 
œUu’iL y AVAIT CHERCHE PLUTOT 


QUELQU'UN SUFFIT, RAT- DES BOUGIES !/ 
Sous LA FE- TLESNAKE, 

NÈTRE, SINON... 

TOUT À y 

L'HEURE : 


A 


: DES BOUGIES ..OÙ EN 
SE x AVAILDeS . : TROUVER ?. A JE N'Ai- 
BOUGIES,IiLY A LONG Î UT 

TEMPS QUE LES SoOU- ME PRS DU TOUT CES His- 
PRIS LES RURAIENT TOIRES DE FANTÔMES / 


CE N'ÉTAITQUE DES RATS. 
MAIS Si GA CONTINUE, JE VAIS 
PERORE LA TÈTE ! 


BON | THCHONS Donc 
DE TROUVER DES 


: NOTRE NABOT A L'71R 
J'AL RENCONTRÉ LE BEN CONNAÎTRE 
UN FANTOME ! CES CL'EUX.… 


SANS HÉSITER, KIT ÆMBEN- JE SUIS LA, KiT / 
DONNE SON PREISONRIELR... Au SEcours / 


EH BIEN, FRANKIE, 
QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? 


JE ME SUIS FAIT PRENDRE COMME UN LIÈVRE AU LASSO ! 
MAUDIT BIS- 


TROQUET 
DE FAN- 


MENT PAS UN 
FANTÔME , 


TU VOIS, LA CORDE ÉTAIT) RATTLE- 
ATTACHÉE LA-HAUT ! 
RATTLESNAKE A 

UN COMPLICE / 


QUE POUVAIS -JE 
FRIRE D'AUTRE? 
TU MAS RPPELÉ.. 


QUELQU'UN L FAIT NUIT ! 
EST VENU COU- NOUS NE LE RE; 
PER SES LIENS /ÉTROUVERONS PAS" 


MOST VILLAGE CACHE UN SE - 
RET QU'IL FPAUT DÉCOU- 
VRIR, FRANKIE ALLONS 


CORMIR.-NOUS RFEPREN - 
DRONS NOS RECHERCHES RAR Esr PoNe 


A L'AUBE., NOUS VEILLE - LE JEU DE CE y 
RONS À TOUR DE RÔLE. RATTLESNAKE |: 
JE FERRARI LE PREMIER 

TOUR . COUCHE - TO: ! 


DEUX HEURES 
PES TR 0. 


DEBOUT, 
FRANKIE : 


CEST L'HEURE DE 
pf TON ToUR DE GAR- nr 
FAIT PEUR : MYSTÈRE 


CACHE 
GHOST VILLAGE ? 
vous 
LE SALREZ 
EN LISANT 
LA SUITE DANS : 


YLUMA ;: 22 


HT 


ARTHUR COMPTON 


ATH Holly Compton et ses frè- 
res et sœur collectionnèrent, à 
eux tous, plus de cinquante titres 
universitaires. C’est pourquoi on les 
appela «€ la première famille éru- 
dite > d'Amérique. Leur père était 
doyen de collège et leur mère docteur 
en droit. 


Bien que la plupart des gens aient 
peu entendu parler de A.H. Compton 
avant les explosions atomiques d’Hi- 
roshima et de Nagasaki, il était déjà 
avant 1945 l’un des plus éminents 
physiciens du monde. En 1927, il se 
vit attribuer le PRIX NOBEL pour 
ses travaux sur les rayons X. Le 
« Compton effect », résultat de ses 
travaux, apporta la preuve que les 
rayons X sont des photons très éner- 
gétiques qui arrachent les électrons 
d’un atome de la matière traversée, 
avec augmentation de la longueur 
d’ondes et cession d’énergie. 


Dès avant 1945, le monde connais- 
sait ses travaux sur les rayons cos- 
miques. Compton avait établi que 
leur nombre et leur pouvoir péné- 
trant variaient en fonction de la 
latitude et de l’altitude à laquelle on 
les examinait. 


Compton était directeur du labora- 
toire de l’Université de Chicago lors- 
que, trois mois après Pearl-Harbor, 
il reçut la tâche terrifiante de mettre 
au point une arme atomique avant 
les Nazis. C’est en tant que chef de 
ce laboratoire qu’il ordonna la pre- 
mière explosion atomique et la pro- 
duction de plutonium en grande 
quantité. 


Compton naquit à Wooster, en 
1892. Très jeune, il se révéla doué 
pour les sciences. À 17 ans, il cons- 
truisit un planeur qu’il mit lui-même 
à l'essai. Il imagina un appareil com- 


binant le télescope, la caméra et l’hor- 
loge astronomique pour photogra- 
phier les planètes et les comètes, et 
il inventa un stabilisateur gyroscopi- 
que pour les avions. En 1954, il fut 
nommé professeur de Philosophie Na- 
turelle ; plus tard, il accepta une 
triple charge de professeur à l’Uni- 
versité de Washington, à l’Universi- 
té de Californie et au collège de 
Wooster. Son cours portait sur les 
rapports entre la science et l’huma- 
nité. 


Compton pensait qu’il ne pouvait 
y avoir de liberté sans le respect de 
la dignité humaine. 
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REVENU À LA CÔTE APRÈS 
AVOIR SAUVÉ ANDRÉ DE BRIS- 
SAC ET SA SŒUR ANNETTE, 
GALAOR DÉCOUVRE UN NAVIRE 
PIRATE À L'ANCRE ET DÉCIDE 
DE S'EN EMPARER. MONTÉS 

À BORD EN L'ABSENCE DE 
L'ÉQUIPAGE, NOS AMIS, DOIVENT 
BIENTOT FAIRE FACE À L'ASSAUT 
DES PIRATES 


CAHUZAC RASSEMBLE 
SES HOMMES 


CEPENDANT, GALAOR S'EST PORTÉ SOUS 
LA CHALOUPE 


QUAND ILS SERONT À L'EAU, 
IL LEUR SERA MOINS FACILE 
DE MONTER SUR LE PONT 


CAHUZAC VIENT DE REMARQUER LES Bou: -…. MALGRÉ L£S BALLES QUI SIFFLENT 
LETS ENTASSÉS PRÈS DU CANON. IL EN AUTOUR DE LUI, !L SE PENCHE PAR 
PREND UN... DESSUS LE BASTINGAGE £T LE LA/SSE 


- TOMBER 
VOILA CE QU'IL FAUT POUR 
LES CALMER | 


TRIOMPHE 
OU PIRATE 
QUI AVAIT 
RÉUSSI! À 
S'AGRIPPER 
À UNE DES 
FENÊTRES 
DE POUPE, 
SE CHANGE 
EN CRI 


DE 
DOULEUR 


1D10Ts | 


= | 


MR: 


" 


... AJOUTONS QUELQUE 
CHOSE DE PLUS EFFICA 


AU SECOURS | | 
UN REQUIN | | 
JE SUIS BLESSÉ ! 


«| 
z 


$/ LE PREMIER 
CRI AVAIT FAIT 
NAÎTRE LA 
CRAINTE , LE 
DEUXIÈME 
SÈME 

LA PANIQUE 


C'ÉTAIT UN TRUC POUR FLANQUER | 
LA FROUSSE AUX PIRATES | 


TV RIEN! BEAUCOUP DE 


BRUIT ET C'EST TOUT 


LES PIRATES NE PEUVENT 
CERTAINEMENT PAS EN 
DIRE AUTANT / 


PENSEZ- VOUS QU'ILS / CERTAINEMENT 
TENTENT UNE 9 PAS! ILS N'ONT 
DEUXIÈME ATTAQUE ‘/ PLUS NI EMBARCA- 
TION NI ARMES! 


NOUS N'AVONS PLUS 

QU'A ATTENDRE ROUTE POUR 

LE JOUR ET APRÈS...) L'ÎLE DE LA 
TORTUE ! 


SI SEULEMENT NOUS SAVIONS 
QUI ILS SONT! 


NOUS FINIRONS BIEN 
PAR L'APPRENDRE, 
RICK! 


Ÿ EN ES-TU 
BIEN SÛR ? 


> 
TU OUBLIES QUE { N'IMPORTE! 
NOUS SOMMES 


TÔT OU TARD, NOUS, 
y À "OUS Nous en NM REVIENDRONS À L'ÎLE 
LOIN DE TOUT TIRERONS ! JE DE LA TORTUE OÙ ILS 


SE RENDENT SANS 
AU 


DUSSÈ-JE Y METTRE DES ANNÉES, CEPENDANT, À BORD DU "RUPERT" 
JE ME VENGERAI DE 


7 \ GALAOR EXAMINE LA CARTE 
CELUI QUI M'A PRIS KZ ) à é 
MON NAVIRE / ù 


CAP AU NORD! ET Si TOUT VA BIEN, TOUT CE QUE NOUS RISQUONS, C'EST 
DANS QUELQUES JOURS, NOUS d LA RENCONTRE D'UN | fl 
| SERONS À LA TORTUE / GALION ESPAGNOL | 


É< à 


AUQUEL CAS, NOUS SERIONS Ÿ // NE PARLE | [JUSQU'ici, NOUS AVONS EU 
DE LA CHANCE ET NOUS POUVONS 


ESPÉRER QUE CELA CONTINUERA! 
27 GALAOR À RAISON! 


RSS 


NN 


DIABLE! NOUS N'ALLONS PAS ] PASSE -MOI 
VERS UNE MAUVAISE LA | 
, RENCONTRE À DEUX JOURSÆ LORGNETTE ! 


À PEINE DE LA TORTUE! 


M NTI k 


NOUS Y SOMMES |. 
C'EST UN ESPAGNOL | J'APERÇOIS DISTINC- 
TEMENT LE PAVIL- 


GALAOR, APRÈS ; LON SANG ET OR 
DE CASTILLE | 


AVOIR ATTEN- 
TIVEMENT EXA- 
MINÉ LE NAVI- 
RE APERÇU, 
POUSSE UNE 


EXCLAMATION 


DANS QUELQUES HEURES, 
NOUS SERONS CE N'EST 
PRISONNIERS ! 


BIGRE |... iL VIENT 
D'ÉTABLIR LES VOILES 
A 


ILY À MIEUX À FAIRE POUR 
GAGNER DE LA VITESSE ! C'EST 


DE JETER LES , CANONS œ 


SA VITESSE EST. À PEINE | 
SUPÉRIEURE À LA NÔTRE | 


NOUS POURRIONS EN FAIRE AUTANT, 
QUOIQUE NOUS AYONS UN ÉQUIPAGE RÉDUIT, 
CE N'EST PAS LA TOILE QUI NOUS MANQUE! 


VC 


PAS DU TOUT! A QUOI NOUS SERVIRAIENT LES 
CANONS, ÉTANT DONNÉ NOTRE NOMBRE ? 

ILS NE SONT POUR 

NOUS QU'UN POIDS 

INUTILE / 


ENT 


DE 
à JS) N 


AU MÊME INSTANT, SUR LE GALION MANUEL, | 
ESPAGNOL … FAIS TIRER UN COUP DE SEMONCE . 
e 13 < 


IL NE MONTRE PAS s 
SES COULEURS, MAIS 
LE FAIT QU'IL NOUS 
FUIT EST SIGNIFICATIF 


T ÉVIDEMMENT, CE NE 
à PEUT ÊTRE QU'UN PIRATE | 


GALAOR QUE ) REGARDE UN ESPAGNOL! BIENTÔT, }CE N'EST PAS 
SE PASSE-T-IL ‘ NOUS SERONS À PORTÉE / CERTAIN | 
D 
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AU CONTRAIRE , NOUS, 
u REGAGNERONS LE TERRAIN PERDU 
VOUS ÊTES ] 

OPTIMISTE : 


À NOUS SOMMES 
A À PORTÉE ! 


ATTENDEZ QUELQUES | 
MINUTES ET VOUS VERREZ |! 


PIÈCES CHARGÉES, | 
DON SÉBASTIAN : 


ES SSSSTE LR F\ 


AR 
SN NN 1 


SL | 


ET TOUS LES HOMMES SONT 
AU TRAVAIL POUR JETER 
A LES CANONS À 


s À 
< / N à 
LA ; EH { À “ 
PRE mn D 
MAIS C'EST DANS LA SITUATION OÙ NOUS SOMMES, 
UN SUICIDE NOUS NE POUVONS ACCEPTER 
LE COMBAT 
ES 


ÊT AT L=T TT LA (LS É - 
LUE. JA 1 
1 f 


V Pi ul 


VENIR AU VENT | 
/ 7 7 


CAL LL 


BRRRR |... SANS CETTE 
MANŒUVRE, NOUS ÉTIONS | 
TOUCHÉS | 


ALLÉGÉ, 
LE RUPERT" 
GAGNE 
INSENSIBLE- 
MENT DE 
LA VITESSE 


AUGMENTEZ 


C'EST TA CABOCHE QUI 
LA CHARGE DE POU 


ÉCLATERA SI TU NE 
M'OBÉIS PAS | 


FINI... NOUS N'AVONS 
PLUS UN SEUL CANON 
À BORD! 


2 


Ss 


TT 
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C'EST LA FIN, GALAOR | HUIT HOMMES SUR LE MÂT DE MISAINE POUR 
RÉTABLIR LA VERGUE ET, LE PERROQUET | 
LES AUTRES AVEC MOI / 


TOI AUSSI, CAHUZAC | Nous CEPENDANT, L'OFFICIER ESPAGNOL S'APPRÈ- 
ALLONS JOUER UN JOLI TOU TE TTRE À FEU LA DEUXIÈME PIÈCE 


s 


À CET ESPAGNOL! S — 17 CA | PP 


Loue 


AMENEZ LA MISAINE ! 
VITE ! 


HEUREUSEMENT POUR LES ESPAGNOLS, 

LEUR NAVIRE COURT VENT ARRIÈRE £T 

LE FEU WE SE TRANSMET PAS AU 
RESTE DE LA VOILURE 


ENTRE TEMPS, GALAOR, 
DESCENDU DANS LA, 
SAINTE BARBE DU RUPERT ”, 
FAIT MONTER UNE DIZAI- 
POUDRE 
ESS 
\ù 


CHARGEZ- 
LES SUR 
UN CANOT: 


DONC UN MORCEAU 
COMME CECI SUFFIRA 


EE ; UNE 
? 


NOTRE AVANCE es 
EST DE CINQ MINUTES JS 
ENVIRON Ad | 


XYZ 

ET MAINTENANT, 
ALLEZ CHERCHER | 
BÂCHE / 


JE COMMENCE À TOUJOURS NOUS AVONS AU MOINS 
COMPRENDRE MAIS AUSSI! | UNE CHANCE SUR DEUX 
JE DOUTE DU SUCCÈS! | PESSIMISTE ! ; DE RÉUSSIR! 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LE CANOT PUIS, IL RECOUVRE LE TOUT AVEC LA 
EST AFFALÉ ET GALAOR ALLUME BACHE ET COUPE L'AMMARE 
=] = Z ==) LA MÈCHE = \ 


IL N'YA PLUS 
BA Qu'À ATTENDRE 


Si AU MOINS ILS 


ACCEPTAIENT 
LE GALION LE COMBAT! 


ESPAGNOL 


AYANT 


RÊTABL/ 

SA VOILE, 
À REPRIS 
SA COURSE 


S'ILS NE LE FONT PAS, | 
C'EST QU'ILS SE SAVENT INFÉRIEURS : 


QU'EST-CE QUE PEUT- ÊTRE QUELQUES UNS DES 
CELA SIGNIFIE ? PIRATES ONT-ILS DÉCIDÉ 
DE SE RENDRE ? 


\ 


HA 


|_KuLesT pRoir DevanT nous! 
YA-T-IL QUELQU'UN 
À BORD 


4 


IL y À PEUT-ÊTRE l 
QUELQU'UN DESSOUS! 


ON NE LE DIRAIT PAS, 
ILYA UNE BÂCHE 


LORSQU'IL SERA À PORTÉE, 
NOUS LÂCHERONS UNE 
CHARGE DE MOUSQUETERIE 


MAINTENONS NOTRE 
AVANCE | 


JE CROIS QUE NOUS Ÿ JE CROIS MÊME 


QUE NOUS GAGNONS 


ET LE CANOT SE 
MAINTIENT SUR 
LEUR ROUTE 


Si L'EXPLOSION SE CET DON SÉBASTIAN, LE 
PRODUIT AU BON MOMENT, | NN CANOT EST À PORTÉE 
NOUS SOMMES SAUVÉS ! DE TIR/ 


TOUJOURS PERSONNE) CETTE TOILE LS ONT PEUT-ÊTRE 
À BOR SEMBLE BIEN L'INTENTION DE 
CACHER NOUS SURPRENDRE ? 
QUELQU'UN 


DEVONS - NOUS 9 : DONNEZ L'ORDRE 
OUVRIR LE FEU‘ DE GOUVERNER DESSUS, 
NOUS ALLONS L'ÉPERONNER 


POINTEZ SUR LE CANOT | 
2 LL LÀ 
| FCO 


LOS 
AN 


LÉrAEE 
Et RS 


.… ET UNE VOIE D'EAU S'OUVRE 
SOUS L'ÉTRAVE 


LE BEAUPRÉS DU GAL/ON VOLE EN ÉCLATS.. 


BOSCO!... DIX HOMMES DANS LA 
CALE POUR AVEUGLER LA VOIE D'EAU! 
TIMONIER] LA BARRE À TRIBORD! 


COMMANDANT! UNE 
VOIE D'EAU A L'AVANT, 


Du: 
à wa £ 
% 
# » de à 19) 
MALI] Ve 
NS > = 
f AY 1 : 
À 
\ L2 


4 V7 AS AN _ AN o 
ann 17 


DEUX JOURS PLUS TARD, 

LE "RUPERT "FAIT SON 

ENTRÉE DANS LE PORT Ÿ 
DE LA TORTUE S 
PA 


Le 


JE NE M'ATTENDAIS 
PAS À VOIR BLACKBURN 
\ RENTRER, DE 

SITÔT 


OUI! MAIS JE VOUS 
CONSEILLE DE NE 
PAS LE DÉRANGER | 


La 
LS 


ALLONS DONC 
AVERTIR 
L'OLONNAIS 


Ÿ NOUS ASSISTERONS} 
A UN BEAU DUEL | 


IL EST DE MAUVAIS POIL | 

IL JOUE AUX DÉS AVEC VAN HORN 
ET IL EST EN TRAIN DE PERDRE 
COMME UNE PASSOIRE ! —F" 


NOUS AVONS UNE BONNE 
NOUVELLE À LUI DONNER : 
LE "RUPERT" VIENT | 
D'ENTRER DANS LE PORT: 


| fou stackBuRN EST Fou \( 
maso! | | ou iL A OUBLIÉ LES à 
MENACES DE L'OLONNAIS | 
QUOI QU'IL EN SOIT, LES 
FRÈRES DE LA CÔTE 


A VONT ASSISTER À UN 
PA JOLI SPECTACLE | 


É 


w 
— 
\N 


A | 


JE TE JOUE LE TOUT CONTRE 
LE BRIGANTIN QUE J'AI AMARINÉ 
LA SEMAINE DERNIÈRE 


PAS BIEN FAMEUX, TON BRIGANTIN, 
MAIS J'ACCEPTE | 


NERVEUX, L'OLONNAIS AGITE 4 six! C'EST BON, \LA CHANCE TOURNE | 
LONGUEMENT LE GOBELET (GR L'OLONNAIS! 7 À TOI DE JOUER , VAN HORN 


NE L'ÉTRANGLE PAS 
C'EST LA VÉRITÉ ! 


TRÈS BIEN’ LA CHANCE M'A ÉTÉ CONTRAIRE 
AU JEU MAIS ELLE M'OFFRE MA REVANCHE 

EN METTANT CE MAUDIT ANGLAIS À PORTÉE 
DE MON ÉPÉE | 


PAS LUI-MÊME, MAIS J'AI VU 
LE "RUPERT" ENTRER DANS LE PORT 


TU PEUX GARDER : D ES-TU SI SÛR JE LE SUIS | ET JE Vous 
MON BRIGANTIN, VAN HORN! \ DE LIQUIDER INVITE TOUS À ASSISTER 
D'ici CE SOIR, LE’ RUPERT" BLACKBURN ? À LA RENCONTRE ! 
SERA À MOI ! 


É : PA LL 
PESTE | cE ÎQLE TIGRE CONTRE ) —— 
SERA UN BEAU) LE RENARD! J'NE M 
Ÿ D DUELl PAS 
£T L'oLomNaIs | JDE 


SE D/RIGE 


VERS LA 
SORTIE , SUIVI 
DE Tous Les € 

LR 
FRÈRES 


PRÉSENTS 


PERT "A JETÉ L'ANCRE IN 
ZA OZ 


SŸ 


. VOUS ALLEZ M'ATTENDRE 
À BORD PENDANT QUE JE ME 
— RENDRAI CHEZ LE GOUVERNEUR 
FN À DE L'ÎLE POUR FAIRE RÉGULARISER 
> NOTRE PRISE 


1) LE NAVIRE | NE LAISSE nf 
MONTER PERSONNE | 


Éd 4 


VOTRE IDÉE DE ME MASQUER 
ME PARAISSAIT ÉTRANGE, MAIS 
TOUT COMPTE FAIT, JE CROIS, QUE 
VOUS AVEZ RAISON : 


JE SUIS PRÊTE AUSSI 
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FR 


EH BIEN | 
ALLONS 


MÊME SI L'OLONNAIS N'ÉTAIT PAS À LA 
TORTUE, IL SE TROUVERAIT TOUJOURS 

QUELQU'UN POUR LUI SIGNAL 
NOTRE RETOUR | 


| 


IL Y À BEAUCOUP DE | 
MONDE SUR LE QUAI ! 


SI CE SONT DES AMIS DE 
" BLACKBURN, ILS SERONT 
Y DÉÇU us / 


a 
ER F À 


ET IL Y A,DEUX TYPES PROBABLEMENT | 
MASQUÉS | UN HOMME ET MAIS S'IL CROIT M'ÉCHAPPER, 
UNE FEMME | IL SE TROMPE | 
L'HOMME > 
EST PEUT-ÊTRE 
BLACKBURN | 


C'EST CELUI QUI 
A UN CHAPEAU 
AVEC UNE PLUME 

VERTE 


GALAOR, L'OLONNAIS EST 
SUR LE QUAI | 


ACCOSTEZ ET RESTEZ À BORD. JE VAIS 
DESCENDRE SEUL AVEC CAHUZAC. 

St ÇA TOURNE MAL, VOUS RAMÈNEREZ 
ANDRÉ ET ANNETTE SUR LE"RUPERT? 


GALAOR TU NE 
TROUVES PAS QUE 

GA SENT LA | 

Ÿ BAGARRE ! 


LA FOULE 
EST NOMBREV- 


L'OLONNAIS 
BARRE 


LAISSEZ PASSER CES DEUX | 
GENTILSHOMMES SI DISTINGUÉS : 


FAITES DE LA PLACE, 
VOUS AUTRES! 


! 


é? 


CEE 


QUE SIGNIFIE CE RIRE! 
CE DAMOISEAU POURRAIT 
S'EN OFFENSER | POLICHINELLE : 
BIENTÔT LE DA- 


MOISEAU VA TE 


TIRER LES 
/ OREILLES ! 


EH BIEN QUOI ? 
< Le 


| VOULEZ-VOUS ME 
D FAIRE DE LA PLACE ? 
»e' + we ’ 
SC EN SSS. 
LA À ; } TS) 
Dan = 15 es 


PARBLEU | VOUS AVEZ LA LANGUE 
LONGUE, MON AMI, MAIS JE VAIS VOUS | 
rs LA COUPER | DU LARGE, VOUS AUTRES | 
LES < 
LE 5 - _— A, 
Ù a 
RU 


SAVEZ-VOUS 
QUI JE SUIS ? 


ET VOUS, 
EN | 
GARDE, 


( vous 
CROYEZ 
A 


VOUS AYEZ ENCORE 
DEUX MINUTES | 
À VIVRE : 


ave 


ë 


= OU 
dvi L 


= 
R EN 


ati 
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CEST DONC VOUS JE VOIS QUE VOUS AVEZ VOTRE RÉPUTATION 
: L'OLONNAIS ? ENTENDU PARLER DE BOUCHER A FAIT | 
ns DE MOI: LE TOUR DU MONDE ! 


CALMEZ-VOUS | TU N'EN AURAS PAS 
VOUS M'AVIEZ ACCORDE DEUX SECONDES / 
DEUX MINUTES DE VIE ; 


= À A à L Æ R 
ANA 
ERA re ALLONSÉRAMASSE | 

MON AMI! TON\ÉPÉE, BOUCHER: 


TU PRENDS TON COUTEAU ? 
J'AVAIS RAISON DE TE TRAITER 
DE BOUCHER | 


JE M'EN FERAI 
UN NEUF AVEC | 
TA PEAU 


SANS CHAPEAU, TU ES | 
ENCORE PLUS LAID’ 


DE RAGE, 
LE 
PIRATE 
LANCE 
SON 
COUTEAU 


TU PARLES COMME RO LONS | RAMASSE-LA ET 
UN RIBAUD ET TU TE NN HE DE COMBATTRE, 
BATS DE MÊME . LL me LOYALEMENT ! 


L'OLONNAIS FRAPPE À TORT ET À TRAVERS. 
GALAOR LE LAISSE S'ÉPUISER, PUIS PASSE 
À L'ATTAQUE .… 


PAR MILLE REQUINS |... 
CE JEUNE HOMME EST 
UNE FINE LAME ! 


.. L'OBLIGEANT À ROMPRE JUSQU'AU BORD DU QUAI. 
SUR UNE FENTE LONGUE DE GALAOR, L'OLONNAIS FAIT 
UN BOND EN ARRIÈRE ET FINIT DANS LE VIDE 


LISEZ LE 

OA 
x. PISODE 

ÈS  —_ | 0 GALAOR: 


à 


6 2e ÉPISODE 


LES PAWNIES ONT DÉTERRÉ LA HACHE DE 
RÉSUMÉ : GUERRE. SAM BOYLE ALIAS KINOWA, A 
CAPTURÉ LEUR CHEF AIGLE NOIR ET LEUR A 
= DONNÉ RENDEZ-VOUS SUR LA MONTAGNE M 
OÙ L'ATTEND LONG RIFLE ET SON PRISONNIER AIGLE NOIR. 


DANS LE REFLIGE DE LA MONTAGNE BAH | JE W'AI PAS À AVOIR 
MORTE, OÙ L'A CONDUIT FAUGLE NOIR, 
LONG RIFLE ATTEND SAM SPINS SAVOIR 
S'IL VIENDRA OÙ NON AVEC SILVER - 


PAR MON RIFLE! JE COMMENCE 
À M'INQUIÉTER! SAM TARDE 


AIGLE NO\R EST UN GRAND CHEF! 

ILCONNAIT BEAUCOUP D'EN- 

DROITS OÙ ON TROUVE LES 

PIERRES QUE LES BLANCS ] LA PRAIRIE ROUR ME 
RECHERCHENT TANT! \ RETROUVEE : 
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TU NE POURRAS TE SAUVER! PAR LA CROSSE DE MON RIFLE/ TU 


JE TOFFRE UN MARCHÉ ,DÉTA-| | VEUX ME POUSSER À LA TRAHI- 
CHE-MOI ETJE FERRARI OE TOI æ SON7 POUR QUI ME 
LE PLUS RICHE DES 


SU Z FRENDS-TU? 
SBLANcs! i é 


51 TU ESSRIES ENCORE SOUDARIN,LONS RIFLE Ef- 
DE M'ACHETER, TU FE- | |[7£€70 UNE VO/X.…. 


RAS CONAMRISSANCE 


AVEC MES BOTTES | PROS ErE 
É ILE DE SILVER 
, JACK . 


Ù & 
KO in 


AIS UN NOUVEL FERIVANT | |EN ER eye T LE RIRE CA. 
INTERVIENT... RACTÉR/ISTIQUE DE SO 
NE SUIS PAS UN JE PARIE | Luonmenon D'AVENTURES 
ASSRSSIN, QUE CET IDIOT DE S<COUT | |LONG R/FLE OUBLIE SES 
DÉFENDS-TOI, CROITQUE SILVER EST VENU 


is 
Sirvere! LA POUR SAUVER 1 ; E | 
* > k M: RSONNE: 
toir!Hi!Hi! — sA ENFIN! JPE 


MAIS SAM N'EST PAS D'HUMELLE À 


PESTE: LACHE CE FUSIL, 
IDIOT,ET AVANT DE TE METTRE 
EN COLÈRE ,ÉCOUTE CE QUE 

HOuUS AVONS À TE DIRE! 


PAR MON RIFLE! 
LE SOLEIL A DU 


£T SOUS L'Œ/L FÉROCE DU PÆISONMIESR 
LONG ÆIFLE ETLE FILS DE SAM SE RE 


COMCILIENT.,,,: 


JE N'AURAIS JAMRIS 1 
EU LE COURAGE DE TE /DOUTAIS: 
CORRIGER, SILVER ! 


J'AI DONNÉ RENDEZ-VOUS AUX 
INDIENS À LA MONTAGNE MOR- 
TE, À CETTE HEURE LES GUER 
RIERS D'AIGLE NOIZ S°Y DIRI- 
GENT. APPRÉTONS. 

NOUS À LES 

RECEVOIR! 


C'EST DE LA 
FOLIE! ILS SONT 
DES CENTAINES. 


CEST TOI QUI ES FOLI.COM- 
MENT AS-TU PU CROIRE 
QUE SILVER AVAIT TRA- 
Hi LES HOMMES DE 


EN 
PEL DE 
MOTS, 
SAM 
EXPLIQUE 


LONS 
LIFLE 
CE 
Ce/#7) 
LA 
INDUIT 
EN 
ERREUR 


SAM ENTEAINE SES COMPAGNONS 
HORS DE LA GEOTTE POUR LEUR 
COMPIAUMIQUER SON PLAT ::: 


SIA MARCHE ,LES FUSILS FOURNIS 
PAR KIRKNESS NE FERONT DE 
MAL À PERSONNE 


J'ALRRI RECOURS À LA RU- 
SE! J'AI FABRIQUÉ MoOi- 
MEME QUELQUIES 


SAM BOYLE NE SE TROM- OANS LES 80/5 ET 
PE PAS. EN EFFET, DANS ||LES B£ROUSSA/LLES.. 
LA MONTAGE. -- 


ET 


...LES INDIENS, ALERTÉS PAR| |SFM BOYLE EXPLIQUE 
LES SIGNAUX OE FUMÉE, ||S0n PLAN... 

SE D/RIGENT TOUS VERS 
LA MONTAGNE MORTE... 


REGSAROE, SILVER! DE 
CETTE CÎME TU POUR- 
ERS VOIR TOUS 
LES ENVIRONS! 


QUAND TU VERRAS LES 
PREMIERS INDIENS TU EN- 
VERRAS DES SIGNAUX LLU- 


-.. AU BORD DES CA- 
PYONS SPLIVAGES.... 


MOI ,3'AI D'AUTRES 
DÉTAILS À RÉGLER! 
TOI, LONG RIFLE,TU 
RESTERAS DE 
GRRDE AUPRÈS 


LE LIEU EST BIEN CHOISI! 
MINEUX AVEC CE MIROIR JE VOIS TRÈS LOIN! 
À LONGRIFLE QUI 


M'AVERTIRA! 


| RETOURNE 


PUPÆEÈS 
D'AIGLE 
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… ET SAM HRERIVE PRÈS DE VIEUX VOc- 
CAN, Où D'APRÈS LES LÉGENDOES 
INDIENRES , MANITOU ENCHAINF 
L'ESPEIT DU MAL: [Sie Er Y 


LONG RBIFLE ONT FRIT DU BON 
TRAVAIL! 


MAIS CES COUTÛMES 
VONT BIENTÔT 


JL AECCROCHE SON LASSO À UNE 
ASPÉRITÉ, ET SE LAISSE GL/S- 
SEL DANS LE CRATÈRE 


SAM BOYLE MONTE LES GRADINS DE 
PIERRE ET ARRIVE DEVANT LE CÆA- 
TÈRE AL FOND DUQUEL ON ENTEND 
D'ÉTRANGES GRONDEMENTS .... 


AU FOND DE CE TROU,ILDOIT Y AVOIR 

TOUS LESOSSEMENTS DES ANIMAUX 

OFFERTS EN SACRIFICE AU DIEU DE 
LA MONTAGNE 


MAIS TOUT VA BIEN, 
ET SAM ATTERRIT 


PRENDRE FIN! 


UN HOMME PEUT SE TENIR ICI 
À CONDITION DEHNE PAS GLIS- 
SER ! JE CROIS QUE MON 
PLAN MARCHERA! 


ki 


Si LA CORDE cASSAIT! Hi! 
HI JIENE VAUDRAIS PAS 


SUE UNE PLATE- 
FORME ÆOCHELSE. 


NY 


SOUDAIN,UNE SORTE DE HU. 
LULEMENT FMPLIF I 
L'ÉCHO, MONTE OL GOUFFEEÉ) 


PRE MON SCALP ! C'EST À 

VOUS FAIRE DRESSER 

LES CHEVEUX SUR LA 
TÊTE! Hi! Hi! 


PRE | CEPENDANT. > 


LES HORDES 
/INDIENRNES 
GALOPENT 

vers LA 

MONTAGE 

MORTE : 

£T EN 

COUES 
DE ROUTE, 

ÆLLES SE 
JOIGNENT 
LES UNES 

ALIX 
AUTRES 


_. 
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NOUS N'AVONS PAS EN AVANT,GUERRIERS! À LA 
RENCONTRÉ UN SEUL MONTAGNE MORTE! 
VISAGE PALE! 


| à n-\ \PPEÈS AVOIR EXPLORÉ LE CRATÈLRE, 
. APERÇOIT LES PREMIÈRES BA. PÉTROLE LEON OCDE? 
DES INDIENPRES QUI CONVERGENT 

VERS LA MONTAGNE MORTE.--- PAR MON SCALP | REGARDE 
CETTE LUEUR, LA -HAUT C'EST 


PAR MANITOU! 


| sd hlar;: LE SISHAL DE SILVER! 
LES VOILA! / / 


PENDANT QU'IL ÆREDESCEMD || >, 1 
DE SON ROCHER, SILVER pa Aer yer 
ILS ONT VU 


VOIT AERIVER D'AUTRES LEMEUX CERTES 
MON TEOUPES D'INDIENS.... 
SIGNAL 


SILE PLAN DE MON PÈRE 
ÉCHOUE,NOUS SOMMES 


.-. OÙ IL RETROUVE SAM BOYLE QU! 
EST REVENU L'ATTENDRE... 


LES DEUX HOMMES S'EM- 
BeRASSENT..: 


NOTRE SUCCÈS 
DÉPEND EN 
GRANDE PAR- 
TIE DE TOI! 


PLIS SAM RÉCUPÈRE LA 


Si LONG RIFLE ET 
MOI DEVIONS RESTER DANS 


VITE , FILS! NOUS N'AVONS /JE SUIS 
PAS UNE SECONDE Ê 


À PERDRE! 


PEU APRÈS , SILVER JAC£ 
DESCEND DANS LE CRA- 


CETTE AVENTURE ,JE ME DE- 
MANDE COMMENT SILVER 


SORTIRA DE CE TROU'! 


BIENTÔT 1L PREND PIED 
SUR LE SURPLOMB ET 
SON PÈRE LU! FAIT PR. 
VENIR LES ACCESSOIRES 


DES HOBDES D'INDIENS FAPPROCHENT DE LA 
MONTAGNE MORBTE.COMMTIENT LES TEOIS HOM- 
MES PENSENT-ILS POUVOIR LEPRENDREE 
LES FUSILS DE E/RKNESS F7 DES GUER- 


CEPENDANT, SPAM BOYLE EST FPEVEPL 
DANS LA GROTTE... 


RIGLE NOIR ME CRAINT 
PAS LR MORT, SON 


ALLEZ, LÈVE-TOI ,AIGLE Noig! 


PRS QUESTION 
DE ÇA! HIT HI 


{ 
Q 


É 
À 


1 IGLE NOIR EST CONDUIT PRÈS DU 
MARCHE! TU VAS BIEN SR NS 2. 
VOIR CE QUI T'ATTEND 

VOIS-TU CES TOTEMS ? EH BIEN,TON 
POUVOIR SUR LES INDIENS VA 

ÊTRE RENVERSÉ COMME CES 
POTEAUX LE SONT! 


<«ÿ 


KA Ÿ 
le ) LP: 

N 7: 2 ANA 

Ù ja D 
| À ! 4 AAA 
PLIS SAM LIGOTE SOL/DEMENT LE 
CHEF INDIEN À L'UM D'EUX... 


SES-TU EN ME, : 
VISAGE PÂLE ?J RIERS VIENDRONT 
TE LiBéReEer! 


UNE DEMI-HEURE PLUS 
TARD, LES INDIENS COM- 
MENCENT L'ASCENCION 
DE LA MONTAGNE MORTE 


SR FIN 


LA VUE DES TOTEMS ABATTIUS ET D'UN 
HOMME LIÉ À L'UN O'EUX LEUR INDI- 
QUE QUE KINOWA ME LEUR 4 PAS 

FIXE EN VAIN Un RENDEZ-VOUS... 


TANDIS QUE LE GROS LES INDIENS 
LESTE AUX AGUETS SLR LA CINE 
DL) GRAND CRATÈEE EXTÉRIEUR... 


Si KINOWR EST LA, 


RAPPROCHE! 


B/ENTÔT, LES PREMIERS 
ARRIVENT. ALPREËS 
Du CEATÉRE ..…. 


is 


ENT 


» 
A 


ES 


2 

LE Dee 

+ | à 

ATTENTION, FRÈRES! 


ÉINOWF PEUT NOUS 
GUETTER! 


. QUELQUES INDIENS DESCEN - 
DENT VERS LES TOTEMS .... 


UGH! NOTRE 
GRRNO CHEF! MAUDITS VISAGES PÂLES ... 
ILS PRIERONT L'AFFRONT 
VITE! QU'ILS M'ONT FAIT SUBIR! 
DÉTRCHONS -LE/ 


SANT rl Ç 
à 4 R 
CAN 
au SNS 


En enTenonnT ca Vorx ||cEN'EST PAS Kkinownaui| | Hi! Hi! C'EST LE Mo. 
OE LEUR CHEF,LES 17- M'A CONDUIT ICI, MAIS MENT OE SE 
DIENS RESTÉS Er FÆ- ||DEUX VISAGES PÂLES MONTRER ! 
IÈRE SE LAPPÆO- A<COMPAGHÉS DE PLU- 

ME ROUGE ! 1LS NE SONT 

PAS LOIN,TROUVONS-LES/! 


SAM BOYLE FUSTE LE PERSONNAGE QUI, POUR) 
SUR SON VSAGE LE LES HOMMES FOLCES, LE: 
MASQUE DE KI/INO- 3 PRÉSENTE L'ENNEM! TOU 
L'CCANE Si] JOURS PRÊT À FRAPPER, 


RESTE /MMOBILE ET" 
SILENCIEUX … 


TAIGLE NOIR CANCE UN | 


ORDRE... Æ 

| ÊTES-VOUS 
[DES SQUAWS 7 TIREZ, 
TIREZ, PAR MANITOU! 


€) 


ne 


LA VOIX DE LEUR CHEF 
LANIME LE COURAGE MASQUÉ TOMBE … 
DÉFRILLANT DES 1 
INDIENS... 2 


LE PERSONNAGE j 


.. MAIS DE L'AUTRE CÔTÉ 


Du CRATÉE- ou BRAVO, 


RE, KINOWA APPAERIT DE NOUVEAL.| Lons @IFLe! 


LIGH ... ENCORE 


TU TES MONTRÉ AU 
BON MOMENT! 


DE FUMÉE S'ÉLÈVE..- 


DE L'ABÎME OÙ L'ESPRIT OÙ MF VIE TERRELR SANS NOM S'EM- 
EST ENCHATNÉ UNE COLONNE PARE DES INDIENS... 


L'ESPRIT DU MAL! L'ESPEIT OÙ 


MAL S'EST RÉVEILLÉ! 


SE ne 


D 


L'ESPRIT OÙ MAL A LA DOUBLE RPPARITION DE KINOWF 


ET LA FUMÉE QU! S'ÉLÈVE DU 
VOLCAN ÊTSINT ÉPROUVE LE COU- 
RAGE D'AIGLE NOIR LUI-MÊME ET... 


\ 


d PAR LE GreAND JM 1] VA 
- ESPRIT! LA 
Pre 


2 


LS 
| QS 
ÿ 


= 
SAM BOYLE QUI FAIT SEM. 
BLANT D'ÊTRE TOUCHE, 
SLIJRVEILLE LA SCÈNE. 


DE L'AUTRE CÔTÉ LONG 
IFLE GUETTE AUSS!... 


PAR MON RIFLElJE NE 
POUVAIS PLUS PESPI- 
RER ,LA-DESSOUS! 
CE N'EST POURTANT 
QU'UNE PEAU D'OIE 
BOUCANÉE! 


S0L/DAIN UN GRONDE- 
MENT PROFONLD ET 
CAVERNELUX RESO/NNE 


[MON PLAN S'ANNONCE 
BIEN! HI! Hi! 


a 17 
LE GRONDEMENT DÉCEOÏT D'INTEN- 
S/TÉ, MAIS UNE VOIX LE! SUCCÈDE. 


| HOMMES ROUGES ,MES FILS PRÉ - 
|FÉRÉS ÉCOUTEZ LA PAROLE OÙ 
GRAND DIEU MANITOU! 


TANOIS QUE LES GUERRIERS SE JET- ÉCOUTEZ LA VOLONTÉ | 
OU DIEU MANITOU! |; 


TENT LA FACE CONTRE TERRE ,FIGlLE 

nOIR EST SECOLÉ [- TEA CEPENDANT 

DE FRISSONS MANI- \ dif OPNS LE 

: \ l CeATÉRE 
DE 

L'ANCIEN 


LES 
INSTRUCTIONS 
DE Son 
PÈRE 


: DUJOURS PROSTERNÉS, LES IN0IEM] (CEPENDANT. KI O- 
LES FUSILS DONNES AUX Te ATTENTIFES À CE av LS WA PE PERD PAS 
HOMMES ROUGES PAR | Leone nr ÊTRE UN MESSRGE DE ||vre METTE DU 
LES VISAGES PÂLES POR| le DEL... SPECTACLE. 
rent MALHEUR JETEz TE TTC Seéissez OU — 
CES ARMES MAUDITES | | LA MALÉDICTION DE MANITOU LS OBÉIRONT, i 
DANS LE PUITS OÙ J'AI || S'ABATTRR SUR VOUS! J'EN SUIS SUR. 
ENCHAÎNÉ L'ESPRIT | 

OÙ MAL!. 


PIGLE moIe COMPREND QUE L'ABA/- 
DON DES FLISILS MRRQUERA LA FIN 
DE LA GUERRE QU'It FA DÉCLARÉE 


FUX BLANCS... Faite GUERRIER, 
VE NE PEUX PAS cROIRE QUE 
MANITOLU VEUILLE VOIR SES 

FILS DÉSARMÉS! 


MAIS LES GUERRIERS SE D/RIGENT 
DÉJÀ VERS L£S SRADINS QU! CON- 
DUISENT FU BOLD OÙ GOUFFRE - 


NAN LEE NUL 


HALTE ,J'AI DIT! 
OBÉISSEZ À 
VOTRE CHEF! 


LRAISSE -NOUS PASSER, 
RIGLE Noie! 


[es epcE AD CŒUE 11|| GRAND Menirou! 


DE SON REFUSE AU 

FLANC DE LA PAROI, SIE- 
VER JACK VOIT TOMBER 
URE PLUIE D'ARMTES..., 


NOUS T'OSBÉISsons| 


QUE MANITOU ME PARDON 
NE CETTE SUPERCHERIE! 
MAIS CE GESTE APPOR- 
TERA LA PAIX DANS LA 
PRAIRIE ,ET BERUCOUP 
DE PREUX SERONT 
ÉPARGNÉS! 


AIGLE NOIR PASSISTE, /MPLIISSANT, AU DÉFILE 
DE SES SUERRIERS..- 


C'EST IMPOSSIBLE! MANITOLU NE 
VEUT PAS DÉSARMER SES FILS! 


LONG RIFLE, LUI, NE SE 
TIENT PLUS DE JOIE--. 
PAR MON RIFLE! 
VOILRA DU BON 
TRAVAIL) 


BRAVO, SILVER! 
TU N'OUBLIES 


PAS LA VOIX DE MANITOU!C'EST 
L'ESPRIT OÙ MAL QUI CHERCHE 
À Vous TROMPER | 


MON PÈRE A EU UNE 
IDÉE GÉNIALE MAIS 


Q JE DOIS ACCOMPLIR 


SES ORDRES JUSQU" 


QUANDO LES DERMNIÉRES 


HOMMES ROUGES, 
ÉCOUTEZ MA 
DERNIÈRE 


QUE MES FILS ENTER |j4 VOLONTÉ seen \TES FILS 


RENT LA HACHE DE 

UERRE ET RETOUR 
HENT À LEURS \w1- 
GWRMSIQUE LA 
PRIX REVIENNE 
DANS LA MONTAGNE 
ET LA PRAIRIE! 


DBÉIRONT ! 


LEUR. CHEF INDIGNE, 
AISLE NOIR! JE 
LE MAUDIS! 


CEST PUOES QU'AIGLE NOIZ SENT QUE SAR VIE 
MÊME EST EN DANGEL ... 


TU AS PERDU LA }VA-T 


ALORS,CELU, QUI AVAIT 
LÊVÉ DE REPOUSSER LES 
VISAGES PÂLES JUSQU'À 
LA MER ESTOBLIGÉ DE 


TUNES PLUS NOTRE 


er 


D 


QUE MES FILS RETOURNENT 
À LEURS CAMPS ETQUE PLUS 
AUCUN SACRIFICE NE SOIT 
JETÉ DANS <E GOUFFRE 
N (OÙ EST ENCHAÎNÉ LES. 


TELLE EST LA VO- 
LONTÉ OE MAniITOU! 


.KINOW/T ET LONG EIFLE VOIENT 
LES INDIENS S'ELOIGNER DE LA 
MONTASAE RIOLTE --- 


MAIS NOS HÉROS NE SE DOLTENT PAS 
QUE DERRIÈRE UN RPOCHEE - -- 


——— 


BEAU TRAVRIL!INOUS AVONS SUPPRI- 
MÉ LEURS ARMES ET NOUS LES 
AVONS RENVOYÉS À LEURS VILLAGES 


Jack! TU 
M'ENTENDS! 


LONS 
RIFLE | 


ATTEAPPE LE LASSO! 
JE TE REMONTE- 


JE SUIS LÀ, AIGLE NOIR OBSERVE 
s peines, L£ES MOUVEMENTS DE 
s SES ENNEMIS... 
PAR MANITOU! 
QUE FONT-ILS 
MRINTENARNT : 


BIENTÔT, /L APPARAIT AU | |CEST ALORS QU'AIGLE 
© Ts: z 
SILVER JACK OBE! 8oro dE L'AReîÎmME.... ||Nore compernD LA 
LLSE DES BLANCS... 


JE LE TIENS... L COURAGE ! 2 


TOUT EST FINI! /° PRR MANITOU ! JE SAIS 
D'OÙ VENAIT CETTE 


TU TES BIEN J'AI SEULEMENT 
COMPORTÉ, EXÉCUTÉ TES | MAUDITS! ILS S'EN 
CRORES, PÈRE : REPENTIRONT! 


RISLE NOIR DÉFIE LES 
h_ dlVISRASES PÂLES!ILS LES 
PAR MON SCALP! + COMBATTRR LUN 
ILÉTAIT DONC, e 
RESTÉ: 


PAR MON RIFLE !JE 

VRAIS FAIRE TAIRE 

CETTE VIEILLE 
CORNEILLE! 


E RELÈVE TON DÉFI, 
AIGLE NOIR , JE 
COMBATTRAI 
CONTRE TOI! 


NON, TU AS TRAHI MES FRÈRES 
LONG RIFLE ! ROUGES ! JE T'AI VU 
ENLEVER TON 


PAR MON CRÂNE CHAUVE | )Tu Veux DIRE 
IL EN SAIT TROP! QU'IL CROASSE 
TRO 


PENDANT QU'AIGLE NOIR S'APRROCHE, SM 


BOYLE LANCE SON CEINTLEON F7 SON FILS... 


ATTRAPE,JACK! HOUS 
SERONS À ARME 
ÉGALE! 


ATTENTION ! 
DÉFENDS-TOI, 
VISAGE PÂLE! 


Si TU TRIOMPHES ,RIGLE NOIR, 
KINOWA MOURPRA AVEC Moi! 


L'INDIEN, OUR BOND S'ÉLANCE SUR 
SAM BOYLE,, MAIS FL) DERNIER MO- 
MENT CELUI-CI ÉVITE LE POINS 
r||2E SON ADVE 


PLIS LES DEUX HOMMES 
S'OBSERVENT PENDANT) 
URE SECONDE --- 


PAR MON £<£ALP! 
GA COMMENCE 


AIGLE NOIR CHARGE ENCORE LE PREMIER 
ET DÉSÉQUILIBRE SAM... 


BIEN/ 


ATTENDS, LE BLANC P,EnN EFFET SA1- 
Siivee/ S/ LE POIGNET DE Son 
ADVERSARIRE ETILLE 
FAIT BASCULER PRLR- 
DESSUS 507 ÉPRULE 


.. PUIS /L ATTEND QUE L'INOIES 
S£E RELÈVE --- 


TU TE BATS 
MAL,GREAND 


/L BONDIT FLEIEUSEMENT, MAIS 
SAM FAIT UN PAS DECÔTÉ ET 
L'INDIEN TÉÉBUCHE -.. 


NOS TEOIS HÉROS ÆEESTENT LIN MOMENT SILEN- 
CEUX DEVANT LA LEFIPIDITÉ DU DERME, PUIS 


SILVER JACK FAUNE 
LLELZ OE TREISTESSE 
DAPS LES YEUX... 


UN AUTRE HOMME ROU- 
E EST MORT! POUR- 
TANT, LA PRAIRIE 
EST ASSEZ GRANDE 
Pour | 
à TOUS. 


) 7 
L'ON. 


| PEU APRÈS, LES TREO!S HOM- 
IMES S'ÉLO/GNENT--. 
LA DISPARITION D'RAIGLE NE 


[NOIR À RÉTABSLI LA PRIX! 


| KINOWR A REMPLI SON 
DEVOIR ET IL RETOUR- 
NE VERS L'EST! 


LA VOIE NE DOIT PAS 
ÊTRE LOIN QUANDIE 
L'AURAI TROUVÉE JE 
N'AURAI PLUS QU'À 
SUIVRE LES æAiILs/ 


... TANDIS QU UMR CAVAILIEZ 
DANS LE CIEL, SOL/ITFIRE, MONTÉ sue Un 
DE LOURDS MLSTANG À LA POBE TACHE- 
NUAGES TÉE, AVANCE DANS LA PRAI- 
APANONCIATEURS | IE... 
OUnrDOE CES , 
VIOLENTS OPAGES 
DONT LE WEST 
EST COUTURIER, 
COURENT 
DANS LE CIEL 
£T 
VO/CENT 
LA LUE 
JARUPTE -... 


c£EPENOPFINT, À QUELQUES MILLES 
DE DISTANCE.... 


QUE PENSEZ-VOUS DE CET 
ENDROIT, LES GARS ? 
ILNE S'EST PAS ur 
ENCORE RÉVEILLÉ... 


LES DEUX HONMMES. EMPORTENT 
LEUR PAQUET"... 


PEU APRÈS, LES TROIS PERSONNF- 
GES S'ARÆRÊTENT.... 


AIDE-MOI , BILOER! 
CE COLIS EST DIARBLEMENT 


FOI DE SILVER JACK | CE DOIT 
ÊTRE LA ROUTE DE FER OÙ 


COMME A, IL 
N'ENNUIERR PLUS CEPENr- 
MARCHE LE CHEVAL 


JAMAIS 1 
PERSONNE : LE 
CAVALIER 
SOLITAIRE 
APELÇOIT 


Si ON ATTENDAIT 
LE PASSAGE 

L'OPAGE MENACE -.. LA DU TRAIN? 
PLUIE REVERDIRAR LA PRAIRIE 


AU DIABLE! TU ME Vois 


LE CHEVAL DE FEU ARRIVE 
MAIS IL EST EN- 


| À 
PS 


D 


L'ONE 
DES BÊTES, 
PEUS HALROIE 
QUE LES 
AUTRES, 
S'ARPPROCHE 
Où 
PRISONMIER 
eu! 
EPRESNLD 
SES 
SENS... 


A 


PAS QU'IL VA PLEUVOIR ? 


L'BÉLEER, 
MAIS 
EN 
VAI 


F 


24 


£co/n, 
DANS 
L'OBSCURITÉ, 


SOUOFIN, IL SEMBLE AUCH] (EN EFFET, LE PRISON- 
VALIER QU'UNE VOIX H1-| |/ER FA RÉLSS! À FAI- 
MAINE S'ÉLÈVE DÙ 80S])|2E GLISS£ER SON 


ILN'Y AR PAS DE 
DOUTE! QUELQU'UN 


APPELLE 
T QUI TRAVERSE se 
QUET 7 SEILLOI L'AIDE! 


MAIS … AU Secours! 
QU'EST-CE QUE AU SECOURS | 
J'ENTENDS ? 


MAIS, PENSANT À SF MISSION, 
LE JEUNE CANFILIER DESCEND 


C'EST PEUT-ÊTRE UN 
ŒSUET-RAPENS! 4 


GOUTTES 
COMMENCENT 
A 


7OM8ER 
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ET MOI QUI 


SILVER GUIDÉ PAR LA VOIX, DEVUNE 


BAH!ON EST 
À L'ABRI 

DANS CETTE 
MACHINE) y 


HOMME! IL FAUT 


SOUDAIN UNE OMBEE PILONGÉE EN 
QUE JE LE LIBÈRE! 
; 


/ 
À ; 


A 


”. 
CA 


LT 
Co 


7 
f 


TRAVERS DES RAILS I 
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: HITS, 
, CS 
4 
p 
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 N 


QU 


Par 


EN EFFET, es ÆALS TEEMBLENT 
DE / 


DE SA CEINTURE ET. 


OR 


LU 
AIS 


MAIS LES CORDES MO 
LA LAME DOE S/LVER 


AFFOLLÉ PAR LE BRUIT DU 


7 |ITRRIN,LE CHEVAL DE SILVER 
A ISE CABEE ET HENNIT... 


ATTIRÉS PAR LUI ILS PE VOIENT PAS 
ET SOUDPII, LE nr CE QUI SE PASSÉE DE L'AUTRE CÔTÉ 
REMARQUENT a NET 
HÉ,REGAROE ! UN | == x 
CHEVAL ! 
ET SANS 


IL ÉTAIT TEMPS 
cavauier! 


SANS VOUS ,JE SERAIS PAROLE DE BILLY 
DÉJA EN ENFER EN WEST, CELIX QUI ONT 
TRAIN DE RÉGLER 

MES COMPTES! 


neue passes 
POURQUOI ON Vous } |D€ ME PAS AINOIZ ENTEN DL... UN SIFFLEMENT QU 
A FICELE SUR SI VOUS POUVEZ RÉCUPÉRER COUVRE Un INS- 
LA MOIE? N VOTRE CHEVAL,JE CONNAIS UN TANT LE CÆRÉPITE- 
M IENDROIT OÙ NOUS SERONS MENT GE L'EFL 


À L'ABRI DE CETTE MAUDOITE LE LES FEUILLES. 
PLUIE ! 


f, 


(M 


- EST PUIS SILVER PREND LE 
v MYSTEIZIEUX /NOIVIOU 
EN CROUPE.... 


UN PEU PLUS LOIN,ILY A 
UNE BARAQUE QUI 
SERVAIT AUX OUVRIERS 

QUI ONT CONSTRUIT 
LA VOIE! 


£N EFFET, AU BOUT PAPAS | ATTACHE TON CHEVAL PENDANT 

D'UN MILLE... OSS IQUE LE VAIS ALLUMER DÙ FEU! 
ES >. . 

L z s. z S L sr 


CET HOMME H°A PRS VOULL À TOUT MASAED, SUVER PRÉFÈRE 
RÉPONDRE À MA QUESTION! ||[saense SA SELLE... re 


aui EST- IL? QUI SONT Z 7 
SES ENNEMIS? ART 


ET MAINTENANT, Si VOUS M'EXPLI- ELLY WEST ÆESTE UN MONENT 
- LUE VOUS FRISIEZ. UE A ÉCOUTER LE RU/ISSELLEMENT 
QUIEZ CE QUE DE LA PLUIE, PLIS. 


CETTE VOIE! 
ECOUTEZ ,SENTLEMAN.., BILLY 
WEST N'OUBLIERRA 3AMRIS 
QUE VOUS LUI AVEZ SAUVÉ 


SILVER S'ENROLULE OFNS SA COL.- 


QUANT À CEUX QUI MONT ATTA- Ponge 
CHÉ SUR LA VOIE, DISONS QU'ILS | |VEETLRE, POSE SA TÊTE SUE SA 
ONT CEU M'AVOIR ALORS QUE EE 

C'EST MOI QUI LES RURRI! 


[APRES AVOIR JETÉ DL 80/S SUR| 
ÎLE FEU, L'HOMME CHERCHE 
lu com POUZ DOEPMIE... 


VOICI UN PEU DE PAILLE, 
GA ME SUFFIRA! « 


CET HOMME FAIT TROP 
DE MYSTÈRES ! JE 
VRAIS FRIRE SEMBLANT 


AF7IS 
SILVER JACK 
EST 
ÉPUISÉ 
ET APRÈS 
AVOIE 
LUTTE 
PENDANT 
DEL/X 
HEURES 
CONTRE LE 


DE DORMIR 


S'ENDORLT 
/NSERSI- 
BLEMENRT..... 


MOMENT. -. 


PIS POUR LA SELLE! 


B/LcLY WEST N'ATTENDAIT QUE CE 


CETTE FOIS, IL DORT'!CEST LE 
MOMENT D'EN PROFITER , TANT 


LE MARTELENMENT DE LA PLUIE 
COLVEE LE BRUIT QUE BULY 
WEST PEUT FAIRE... 


SOLDAT, COMME S/ LI 
SIXIÈME SENS L'AVAIT 
AVERTI, S/LVER S ÊVEIL 
LE AVEC L'IMPRESSION 


ÀCE MOMENT,UN BRUIT 
DE GALOP FÉSONNE ,., 


PAR MANITOUI 


A LA LUEUR O'UN ÉCLAIR, SUVER VOIT 
L'HOMME S'ÉLOIGNER SUR SON CHEVAL _.. 


S/LVEZ 
COMPREND QU IL 
EST /NUTILE DE 
TENTER 
ARUO) QUE CE 


FÉUSS/IEAIT 
EU F7 


ds 


LE CHANTIER DU CHEMIN DE FER CONSTITUE UrE NIcLE 

MOBLE QU SE DÉPLACE DANS LA PRPIRIE PU FLE 

ET À MESURE QUE LA NOIE FERRÉE SE 
ONSTEU/IT... 


CHEVAL --- 


.. TANO/IS QU'UN TÆO!- QUELQU'UN D'AUTEE 4 LE- 
ISYÈMNE FAIT IÆÆEUPTION | | MARQUÉ LE CAVALIER 
DE L'AUTRE COTE... SOLITAIRE. 


MRIS IL VIENT TOUT, 
DROIT DE L'ENFER 


7 


L'HOMME RENTREE PRECIF]I- 
TAMMENT DANS LE SALOO!-.. 


D \nE.Les cresS!BILIN WEST | 
Ii EST LÀ. 


PAS DÉCIOÉ . -.- 


EN EFFET, B/LLY WEST APRÈS RVOIR||L'HONIME QUI L'A VU LE PREMIER SE 


ATTACHÉ LE CHEVAL BA, SE 
D/FPIGE VERS LE SALOON D'UN 


JR 


RETIRE DISCRËTEMENT PENDANT 
QUE LES AUTRES SE LÉVENT. 


CELUI Qu, PARAÎT ÊTRE LE CPhEF, 


D'UN COUP D'ŒIL LE NOUVEL 
RREIVANT F1 RECONNU CEUX 
QU'IL CHERCHE. 


JE SUIS VENLI VOUS DIRE 
DEUX MOTS! 


MET LA MAIN À SF CEINTURE .-- 
IL N°Y A QU'UN SEUL LANGAGE 
POSSIBLE AVEC TOI, BILLYI 
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